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sée (il écrivait « ortografe »). Sa langue était
même jugée avec sévérité par certains de
ses collègues – même si cela ne diminue pas
son génie de dramaturge. « Il n’a manqué à
Molière que d’éviter le jargon et d’écrire pu-
rement », tranchait La Bruyère, en 1689. n

MINI-TORNADE. Un arcus a fait son ap-
parition au-dessus du Mont, à Mardié, hier
matin. Qu’est-ce qu’un arcus ? Non, il ne
s’agit pas d’un ovni. Mais d’une sorte de
« tornade horizontale qui s’avance en tête
d’une formation pluvio-orageuse générale-
ment assez violente », explique Jean-Marie

Salomon, l’habitant qui l’a repéré et photo-
graphié dans les cieux. n

SURDITÉ. Anthony Brosse, tout nouveau
député Renaissance du Loiret, a évoqué sa
nouvelle expérience, à la rentrée politique
de son parti. « J’ai les collègues de la France
insoumise, juste à côté. Du coup, ça fait du
bruit, c’est quand même difficile d’entendre
du côté droit », a-t-il ironisé. n

FÉMINISME. La rentrée politique de Re-
naissance, jeudi à La Chapelle-Saint-Mesmin,
avait des relents de féminisme. D’abord
quand le référent du Loiret a accueilli la pré-
sidente de l’Assemblée nationale, Yaël Braun-
Pivet : « C’est historique, puisque c’est la pre-
mière fois qu’on a une femme à ce poste. Et
ça ouvre des perspectives aux jeunes filles
du pays. » Puis quand la députée Caroline
Janvier a lancé, sous les rires et applaudisse-
ments, que « dans les moments difficiles, on
fait appel aux femmes ». Et enfin quand Yaël
Braun-Pivet elle-même a décrit le change-
ment apporté par Renaissance en 2017 :
« Nous étions le seul parti à avoir autant de
femmes que d’hommes dans les cironcscrip-
tions gagnantes », a-t-elle assuré. n

possible que si chaque partie fait preuve de
bonne foi et totale transparence. Nous de-
vons travailler dans la complémentarité et
surtout pour l’intérêt des Fleuryssois. » À sui-
vre. n

LE CHAR DE LA DISCORDE. Le maire de
Saint-Germain-des-Prés (et président de la

communauté de communes Cléry Betz Ouan-
ne), Christophe Bethoul, s’en défend vive-
ment : jamais, non, jamais, il n’a été question
de créer une polémique auprès des agricul-
teurs du Gâtinais en plaçant sur le char du
village qui a défilé au comice de Château-
Renard un petit panneau « Stop aux pestici-
des ».
Dimanche dernier, lors de la traditionnelle
cavalcade, un agriculteur du secteur de Châ-
tillon-Coligny (qui accueillera le prochain co-
mice) avait manifesté son irritation et, selon
des témoins, une altercation l’aurait opposé
à l’élu. Mardi, nouvel épisode qui a suscité le
courroux des agriculteurs du territoire avec
le retour du char de la discorde, garé devant
la mairie de Saint-Germain-des-Prés, et tou-
jours orné de son panneau. Une provocation
pour les exploitants locaux.
Interrogé, Christophe Bethoul explique qu’il
n’a évidemment rien contre les agriculteurs
et que le char a été décoré sur le thème de
la biodiversité, un sujet qu’il défend depuis
longtemps et pour lequel la commune a été
récompensée. « Je regrette que cette pan-
carte ait été mal comprise. Pour moi, c ‘est
un non-sujet », expliquait-il mercredi. Le pré-
sident de l’association organisatrice du comi-
ce, Jean-François Thoizon entendait bien
s’entretenir de vive voix avec l’élu, après
avoir reçu de nombreuses manifestations de
colère des agriculteurs. n

SOURIEZ, VOUS ÊTES PHOTOGRA-
PHIÉS. L’association des Jardins de la voie
romaine gère des animations au Domaine
de Flotin à Nibelle. Cet espace naturel a été
ouvert il y a quelques mois à la visite pour le
grand public. Afin de mieux connaître ses
« colocataires », l’association a placé une ca-
méra dans la forêt qui s’active dès lors
qu’elle capte un mouvement. Des sangliers,
chevreuils, renards, blaireaux, écureuils, liè-
vres, rapaces ont ainsi pu être photogra-
phiés. Souriez, on vous a à l’œil ! n

LE FESTIVAL SE TERMINE MAL. Le
week-end dernier, le festival O’Tempo a fait
danser des milliers de Loirétains. Des contrô-
les routiers ont eu lieu tout le week-end, à
proximité de Boigny-sur-Bionne. Dans la nuit
de samedi à dimanche, près de vingt permis
ont été suspendus par la gendarmerie. Pour-
tant, les festivaliers avaient la possibilité de
tester leur degré d’alcoolémie sur le site de
La Caillaudière, où se déroulait le festival.
Pour certains, la fête s’est mal terminée… n

Détail macabre
L’Institut de formation paramédicale
(IFPM) d’Orléans dispose d’un outil de
pointe pour apprendre l’anatomie : une
table numérique de dissection virtuelle.
Il permet de voir le corps sous toutes
ses coutures : squelette, veines, nerfs,
peau, organes… Ces illustrations extrê-
mement précises sont hyperréalistes. Et
pour cause : elles ont été réalisées grâ-
ce à quatre détenus condamnés à mort,
qui ont donné leur corps à la science.
Détail qui fait froid dans le dos : on dé-
cèle nettement, à l’image, au creux du
bras droit d’un des deux hommes de
type européen, la trace d’une piqûre.
Celle de l’injection létale.

À FLEURY, LE TEMPS N’A PAS DE
PRISE. Lundi soir, les élus de Fleury-les-
Aubrais ont fait leur rentrée avec une pre-
mière réunion du conseil municipal. Avec
sept points à l’ordre du jour, on pouvait légi-
timement se dire que l’affaire serait ronde-
ment menée. Eh bien non ! La soirée a été
plus longue que prévu. Même si cela part
d’une bonne intention, avec l’évocation de
sujets intéressants (la rentrée scolaire, par
exemple), il y a toujours un temps de latence
avant que l’ordre du jour, en tant que tel, ne
soit abordé. Ordre du jour qui avait été
« amputé » d’un point... qui a néanmoins fait
l’objet d’échanges entre l’opposition et la
majorité.
Si la vie démocratique n’est pas une course
contre la montre, il y a sans doute un juste
milieu entre des prises de paroles à rallonge
et des dossiers expédiés à la va-vite. En tout
cas, personne ne pourra dire que la propen-
sion à deviser ne fait pas partie de l’ADN
fleuryssois, opposition et majorité confon-
dues. n

LE RETOUR DE SANDRA DINIZ. Au re-
gard de ses fonctions de secrétaire nationale
de la confédération des buralistes, la Fleurys-
soise Sandra Diniz n’avait été guère assidue
aux réunions du conseil municipal où elle
siège en tant que conseillère d’opposition sur
la liste « Fleury vers demain ». Lundi soir, elle
a fait son retour, sans pour autant prendre la
parole à la différence de ses trois colistiers.
« Nous savons que les conseils municipaux
sont toujours très dynamiques…, a-t-elle
analysé après coup. « Nous avons échangé
avec le groupe pour une meilleure approche
des interventions et pour une meilleure col-
laboration avec la majorité, mais cela n’est

L A DÉ C EN TRA L I SAT I ON A DU
BON. Jeudi matin, au collège La Sologne de
Tigy, la fin des travaux ayant duré vingt-cinq
mois pour un coût de 11,7 millions d’euros
(dont 4,7 millions provenant de l’État), a été
l’occasion de plusieurs discours. Dont celui de
Jean-Pierre Sueur, sénateur du Loiret (PS).
Avec un ton solennel ad hoc, devant les élè-
ves de sixième et leurs parents, le parlemen-
taire s’est notamment souvenu qu’il y a qua-
rante ans, en 1982, en tant que député, il
avait voté la loi de décentralisation stipulant
que les lycées relevaient des régions et les
collèges des départements : « Quand je vois
ce qui se passe ici, je me dis que c’est une
bonne chose. » n

UN REFUS MAL ACCEPTÉ. La présidente
de l’Assemblée nationale, en visite dans le
Loiret jeudi, avait sollicité, en amont, La Ré-
publique du Centre pour une éventuelle in-
terview politique. Sauf que le « éventuel »
était visiblement de trop : lorsque La Rep’ a
finalement fait savoir que ce n’était pas pos-
sible (mais que nous serions à la visite de
terrain), la chargée de communication de
Yaël Braun-Pivet a semblé crier au crime de
lèse-majesté, dans un message sentant bon
la condescendance. En gros, l’élue voulait
s’adresser à « la presse locale », pour « par-
ler aux gens et sortir du parisianisme ». Et
qu’il était bien dommage pour nous de ne
pas profiter de cette offre si généreuse... n

TOURISME LOIRÉTAIN. L’épisode ci-des-
sus ravive le souvenir de la visite de Stanislas
Guerini, en juillet. Le ministre avait prévu de
faire une annonce à la « presse locale ». Et
quand La Rep’ avait évoqué sa crainte d’une
nouvelle visite « touristique » d’un représen-
tant du gouvernement, son service de com-
munication avait été limite outré. Il y a
d’abord eu une interview... annulée la veille
au soir. Puis une interview sur le terrain avec
des annonces... finalement repoussées à plus
tard une heure avant le rendez-vous. Nous
aussi, on trouve que c’est bien dommage. n

MAIS COMMENT PARLAIT MOLIÈRE ?
« La langue française est magnifique, on la
respecte, Molière ne parlait pas comme ça »,
a lâché le maire d’Orléans, Serge Grouard,
sur l’antenne de Sud Radio, au sujet de l’écri-
ture inclusive. C’est amusant quand on s’inté-
resse un peu aux classiques de Molière, que
l’on lit aujourd’hui dans une version moderni-

COMICE. Le char de Saint-Germain-des-Prés
n’est pas passé inaperçu.

ARCUS. Un étrange phénomène météorolo-
gique. PHOTO JEAN-MARIE-SALOMON

Lamarathonienne était passée par le Loiret
TOUR DU MONDE n Courir des
marathons à répétition pour
défendre une cause est pres-
que devenu une mode. De
plus en plus de militants
sportifs se lancent dans cet-
te voie. Quoi qu’il en soit, la
Rouennaise Marie Leauteay
(au centre, du côté de Saint-
Brisson-sur-Loire), elle, était
passée par le Loiret fin dé-
cembre 2020 alors que son
défi était de courir un mara-
thon par jour, tout en faisant
le tour du monde pour satis-
faire sa soif de découvertes.
En dépit des turpitudes liées
au Covid, la jeune femme
vient de réussir son pari en
terminant son périple à Syd-
ney après un 698e marathon,
et être partie de Lisbonne en
décembre 2019. Elle est la
septième personne à accom-
plir cet exploit, la deuxième
femme. Elle va désormais se
consacrer à l’écriture d’un
carnet de voyage.


